
En vingt ansy Lénine, Staline et les Bolcheviks ont rattrapé un retard 
de plus d'un siècle 

Une industrialisation prodigieuse 

1925. 
On installe la première 
lampe électrique sous 

le portrait du com­
mandant de l'armée 

rouge Frounze. 

«Le progrès réalisé durant 
ces six dernières années 
dans un pays où 
l'agriculture, l'industrie et 
l'éducation accusaient un 
retard de plus d'un siècle 
par rapport aux Etats 
occidentaux est si 
gigantesque que le reste du 
monde ne peut plus ignorer 
ce qui se passe en Union 
soviétique.» C'était 
l'opinion d'une des 
personnalités les plus 
éminentes de l'église 
anglicane, Johnson Hewlett, 
doyen de Canterbury. 

LUK VERVAET 

En novembre 1939, Hewlett écrit un pe­
tit ouv rage int i tu lé La Vérité sur l'URSS? 
Le livre est rap idement vendu à un mi l ­
l ion d 'exempla i res . Après une visite en 
Un ion soviétique, le doyen de Canterbu­
ry cons idère qu' i l ne peu t se taire p lus 
l ong temps sur le miracle de la mul t ip l i ­
cation... non pas des pains, mais des usi­
nes s idérurg iques et centrales électr i ­
ques. 

Lorsque le part i de Lén ine p rend le 
pouvo i r lors de la Révolut ion d 'Octobre 
1917, il hér i te d 'un pays comp l è t emen t 
dévasté par quat re années d e guerre, 
auxquel les vont encore succéder quatre 
années de guerre civi le. Ma is les c o m ­
munistes hér i tent aussi de l'état d'arrié­
rat ion médiéva le dans laquel le le tsaris­
me a cloîtré le pays et ses habitants. 

Hewle t t t émo igne : «La paysanner ie 

en Un ion sov iét ique était la plus igno­
rante, la plus superstit ieuse et la plus ar­
riérée de toute l'Europe. Des paysans qui 
non seu lement travail laient encore la 
terre avec une charrue en bois, mais qu i 
en outre ne souhaita ient nu l lement un 
mei l leur out i l . Une paysanner ie qui , par 
superstition, éteignait une maison en feu 
à l'aide de seaux rempl is de lait au l ieu 
d'utiliser de l'eau.» 

Lén ine sait q ue le socia l isme n'a 
aucune chance de réussir si le pays ne 
s'équipe pas d'usines, de machines et de 
tracteurs, s'il ne dispose pas de centrales 
électr iques, d 'explo i tat ions pétrol ières, 
charbonn ières et méta l lurg iques. L'in­
dustr ial isat ion do i t permettre de méca­
niser l'agriculture, d'assurer le bien-être à 
la popu la t ion , de réaliser une vér i table 
révolut ion culturel le et d'assurer la dé­
fense du premier Etat ouvr ier social iste 
de l'Histoire. 

Il n'y a pas de t emps à perdre: dès 
1920, Lénine lance la campagne d'indus­
tr ial isation et sa cé lèbre formule: «Le 
commun i sme , c'est le pouvo i r des so­
viets et l 'électrif ication d u pays.» En 
1922, il expl ique: «La base de réussite de 
la l ibérat ion de l 'humani té d u j oug du 
capita l est une industr ie mécan isée et 
son appl icat ion à l'agriculture.» Et il lan­
ce un premier object i f ambit ieux: cons­
truire trente centrales électr iques d 'une 
puissance de 1,75 mill ions de kilowatt. 

Comment l'impossible est 
devenu possible 
Mais c o m m e n t relever ce défi? L'Union 
soviét ique ne peut ni ne veut utiliser les 
méthodes des pays occ identaux don t 
l'industrialisation s'est faite par le pillage, 
le vol, la violence, l ' importat ion de capi­
taux et de main-d'œuvre de l'étranger. A 

l 'époque de l'industrialisation de l'Angle­
terre, les paysans sont arrachés d e force 
à leurs terres et contra ints de travail ler 
dans les usines. En Amér ique, c'est l'Im­
por ta t ion de ma in d'oeuvre en prove­
nance de Chine, d'Ir lande, de Po logne. 
Tout cela est hors d e ques t i on pou r le 
jeune Etat socialiste. 

Pourtant, l ' impossib le dev ient poss i ­
ble. En premier l ieu parce que Stal ine et 
le part i bo lchev ik parv iennent à entraî­
ner des mil l ions de paysans et d'ouvriers 
dans une nouvel le et deux i ème révo lu­
t ion en vue de constru i re un Etat qu i 
leur appartiendra. 

En deux ième l ieu parce qu 'on réalise 
des économies dans tous les doma ines 
en vue d' investir dans l ' industrie. En 
1922, Lénine déclare: «Nous é conom i ­
sons sur t ou t même sur les écoles, s inon 
nous disparaîtrons e n tant que pays in­
dépendant . Nous avons beso in d e sorcv 
mes énormes e t si nous ne les t rouvons 
pas, nous serons perdus.» 

En troisième lieu, l ' impossible devient 
possible parce qu 'on renverse toutes les 
habitudes d u passé. Les ouvriers ne sont 
pas envoyés à l'école, car cela aurait e n ­
traîné un retard d e d ix ans, mais ils ap­
prennent le métier sur le tas, pendant la 
p roduc t ion . «Durant cette première pé ­
riode, beaucoup de mach ines ont été 
ab îmées o u m ê m e détruites, constaté 
Stal ine en 1934, mais c'était le pr ix à 
payer et nous étions prêts à le payera 

L'exploitation et le traitement des mi ­
nerais se fait sur place. Avec c o m m e ré­
sultat: moins de concentrat ion, mo ins d e 
frais de t ranspor t et l 'é l iminat ion d e la 
différence entre les régions productr ices 
et les région consommatrices. 

Des résultats sans précédent 
En 1935, l 'objectif d 'é lectr i f ïcat ion f ixé 
par Lénine en 1920 est réalisé à... 233%, 
Les centrales produisent 4,07 mil l ions de 
ki lowatts, Hewlett: «60.000 ouvr iers on t 
constru i t à Magn i togo rsk l 'un des p lus 
grand complexes à hauts fourneaux au 
monde . Avec le bass in houi l ler d e 
Kouznetz ,ce comp lexe s idérurg ique as­
surait une product ion d'acier 1,5 fois su­
pér ieure à cel le d u J apon . . . En 1939, 
l 'Union sov ié t ique posséda i t 558.600 
tracteurs, cont re 18.000 en Italie et 
30.000 e n A l l emagne , . . En v ingt ans, 

l 'agriculture la mo ins mécan isée a ainsi 
dépassé d ' un b o n d le n iveau des pays 
les plus industrial isés... 

Durant les dix dern ières années, 
180.000 mo issonneuses-bat teuses on t 
été construites en Un ion soviétique, plus 
que la p r oduc t i on réunie de tous les 
autres pays du m o n d e . . . En 1932, le 
n o m b r e d 'ouvr iers industr ie ls a doub l é 
par rapport à 1928, atte ignant les 6 mi l ­
l ions. L 'Un ion sov ié t ique était alors le 
seul pays au monde à app l iquer la jour­
née de sept heures. Au cun autre pays 
n'a construi t autant d'usines métal lurgi­
ques sur une si courte pér iode. En 1937, 
la p r oduc t i on industr ie l le était env i ron 
8,5 fois supérieure à cel le d e 1913. Sur ce 
m ê m e laps d e temps, la p roduc t i on in­
dustr ie l le des pays capital istes n'a aug­
menté que de 1,5%.» 

1 Johnson HewktttLa vérité sur l'URSS, Cet article 

est basé sur(L K. Orjontkidze, VH'Côtigress of So­

viets ofthe USSR, Report of the peuples Commisa-

riût of Heavy industries, Mo&coa, 1935 et sur Ludo 

Martens, Un autre regard sur Staline, EPO, 1994. 
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La science au service de l'homme 
Dans son ouvrage, le doyen de Canterbury décrit l'enthousiasme pour les sciences qui 
s'empare de toute l'Union soviétique. La méfiance à l'égard des machines, cause de chô­
mage sous le capitalisme, se mue désormais en enthousiasme pour des techniques amé­
liorant la vie des travailleurs. Quelques exemples. 

• «En 1881, le Britannique Ramsay découvre un système de gazéification du charbon 
dans la mine, de sorte qu'il ne faut plus remonter le charbon. Les capitalistes ne s'intéres­
sent pas au procédé, le jugeant peu fiable et trop coûteux. Lénine, par contre, soutient ce 
projet qui Tibère des millions d'ouvriers de la fumée, de la poussière et de la saleté! En 
1938, la première unité de fabrication souterraine de gaz entre en fonction à Gorlowka. 
Elle fournit 15.000 m3 de gaz par heure. D'autres unités de productions suivent» 

• «Un laboratoire dans un village est à présent un phénomène tout à fait normal.» 

• «En Union soviétique, les inventions ne sont pas tenues secrètes ou brevetées en vue de 
réaliser des profits. Au contraire, chaque nouvelle connaissance acquise dans n'importe 
quel domaine devient immédiatement la propriété commune de tous ceux qui s'y inté­
ressent.» 
• Hewlett cite Arnold Tustin, ancien ingénieur en chef de l'usine Metro-VIckers à Sheffiekt 
devenu directeur de l'usine Dynamo à Kirov. Selon Tustin, «le travail dans une usine sovié­
tique donne la plus grande satisfaction à l'ingénieur et au constructeur de machines. Ce 
qui joue un rôle décisif dans l'industrie capitaliste à savoir la réalisation de profits, oblige 
souvent les ingénieurs à gaspiller leur énergie et leurs connaissances (dans la chasse au 
contrat par exemple). En Union soviétique, les choses se déroulent tout à fait autrement. 
Ici toutes les énergies collaborent pour développer l'industrie. Aucun plan de valeur ne 
reste inutilisée 


